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» valu des«UX qui k. «Ua^SÏÏ6;,’"!,ril*“ d, tou,
sacre du Bic a eu lieu nnl Hml u f ^68 avec avidité. Le mas- 
«eu ? Voilà le hic ! L’IsIe-Verte ce drame eut-il
Slants, de tueries atroces c’est auf«f de.combat8 san-
Cartier, et le pilote Alphonse et les Relating Certain et Jacques 
preuve surabondante ; mais iam«!f n°S nou8 en donnent la 
le fond historique «ur SK/! Tî P088^ d’admettre 
du massacre de l’flet duBic. 801,6 VCUt faire reP°ser le récit
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pour tout cela à l’exacte vérité des faits tek ' ^ Cr°ire 
avec grace par l’auteur. Guizot h,-«J* teI que raPPortés 
du roman ? Que ne von* «h, disait un jour : voulez-vous

«vee charme le plue joli Z£nTZ,f?*i U a brodé
enante légende qu'on pJZ*™* ro"leur h Plue empoi-

de l'écrivain étant amUMk*’!e'd’ 8011’**aMe jour, l'erreur famille de me PardoS*^^'^ *1 ™ ™
Lfier ce que dans mon humbk oninln^ qU1 m<? 1)01,886 à rec~ 
affirmé : Cet article ne dim.n,, P nion’ Je crois erronément étabU de ce bon ami dro^?™ ?/ien '« P»*ti*e ai bien
ne fera que rendre juetice à lliaTOiro M“léchit“ O) et il 
prise. histoire qui me paraissait incom-

Pendant que la petite colonie des Trois-Pistoles augmentait 
lentement le cercle de ses opérations, les ennemis de la Nou
velle-France se donnaient du trouble pour reconquérir le Ca
nada. Chaque j'our apportait la nouvelle d’hostilités de la part 
des voisins de la Nouvelle-Angleterre, et c’étaient des alarmes 
dont les colons ressentaient assurément les contre-coups. En 
1744, la guerre éclata soudain ; l’Angleterre j"usque là neutre, 
s’étant jetée du côté de Marie Thérèse d’Autriche, prenait fait 
et cause contre la France et par là recommençait la guerre en 
Amérique.

A Québec, cette nouvelle ne causa pas plus d’émoi que dans 
le passé, accoutumé que l’on y était d’apprendre chaque jour 
de nouvelles menaces, de nouvelles invasions. Toutefois on 
augmenta de prudence, et comme les ennemis devaient d’abord 
s’emparer de l’Acadie, par la prise de Louisbourg, pour remon
ter le Saint-Laurent jusqu’à Québec, ordre fut donné aux habi
tants d’en bas de la Pointe de Lévy de se tenir sur leur garde.

Voici le précieux document que M. Napoléon Rioux, Sei
gneur des Trois-Pistoles, un descendant direct de Vincent Rioux, 
frère de Nicolas, nous passe au sujet de cette défensive que les 
autorités militaires de Québec entendaient suivre dans le cas 
de guerre avec' les colons de la Nouvelle-Angleterre. Ce docu
ment qui a près de 150 ans d’existence, est une relique du passé, 
et nous l’insérons ici avec plaisir, afin de la conserver dans sa 
forme, et d’en donner connaissance publique à ceux qui aiment 
les antiquités.

Voici ce morceau dans son entier :
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Rivière des Trois-Pistoles. 
Nous, Jean Baptiste de St-Ours d’Echaillon, Chevalier de
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